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Pierre I ermeren
“LE MAL USE DE LA SOCIÉTÉ
ALGÉRIENNE PÈSE SUR LES

,1EUNES FRANCO-ALGÉRIENS"
Alors que l’Algérie fête lessoixanteans deson indépendance,

l'historien Pierre Vermeren publie une « Histoire de l’Algérie contemporaine»,

depuis la Régence d'Alger, au XIXe siècle, jusqu’au Hirak actuel.
Il y montre que la France riestpas responsablede tous lesmauxet malheurs algériens.

Proposrecueillis par Alexandre Devecchio

otre livre raconte l’Algérie
avant même la présence
française. Y avait-il alors
un sentimentnational ?

La question ne s’est posée
nulle part en cestermes
avant le XIXe siècle, à l’ex-
ception d’îles ou de peuples

agressés(Angleterre, Ir-
lande...). La nation est une
idéeneuve, inventée et théo-

en 1776 puis par les Français
en 1789.Elle s’est depuisrépanduedans le monde.Aupa-

ravant, l’humanité vivait sous le régime desEmpires ou
desroyaumes : le principe d’appartenancen’était pas
national mais impérial, parsoumissionau prince. La ré-

gence d’Alger n’échappaitpasà la règle : elle était la princi-
pale provincede l’Empire ottomandu fait de sa situation
et desarichessefiscale. L'intrusion françaisea réveillé des
groupeshostilesaux « roumis ». Mais d’autressontpassés

duservice desTurcs àcelui des Français.D’autres encore
ont tentéde rester libres. Abdelkader n’ajamaispuunifier

tout le payscontre les Français,d’où sa défaite. Puis le
nationalismealgérien, petit àpetit, s’estconstruitencontre-

modèle du nationalisme français,et a fini par chasserla
France.La nation algérienneest devenueuneréalitéhisto-

rique. Les nationsnaissent,vivent, et peuventmourir.
Ibzzv évoquez notamment l'épisodeméconnude la traite
transsaharienneet dupillage des navires étrangersen

Méditerranée, dont lespassagerschrétienssont réduitsen

esclavage.Cet épisodea-t-il étéune causede la coloni-

sation de l'Algérie par la France?

Ce sont deuxchosesdifférentes : l’Afrique d’une part, la

Méditerranée de l’autre. Il faut revenir sur l’origine de
l'animosité desEuropéens(Provençaux, Languedociens

et Corses)contre Alger, dont les bateauxont étéredoutés
durant dessiècles.Cela a créé unepsychose contre Barba-

resques et « Turcs ». C’est pourquoi la conquêted’Alger
en 1830 a étésaluée dans la joie à Marseille. Pourtant,

en 1830, la traite, lapiraterie barbaresqueet a fortiori les

raptsavaient disparu.La premièrefois sousLouis XIV, qui

a mis fin à la piraterie d’Alger par la répression et le verse-

ment d’indemnités. Puis de manière définitive en 1815,

quand Européenset Américains bombardentAlger et lui
interdisentla pirateriede retour sous lesguerresrévolution-

naires. En 1830nesubsistaitplus, dansl’esprit desMéditer-

ranéens, que le souvenirdesièclesdepeurpendantlesquels

fréquenter les littoraux et circuler enmer était périlleux.

Mais la vengeanceest unplat qui semangefroid.

La colonisation a-t-elleétéparticulièrementviolente ?

Quepensez-vousdekl phrased'Emmanuel Macron quali-

fiant la colonisation de « crime contre l'humanité » ?

Cette assertion de campagneélectorale faite à Alger et,
semble-t-il, négociéeaveclesautorités,avaitunevisée poli-

tique et diplomatique : elle afait long feu. Depuis la prési-

dence Bouteflika( 1999-2019),Alger réclamele pardonet la
requalificationdesviolences deguerrescolonialesencrimes

imprescriptibles (demasse, contre l’humanité etc.). Il s’agit
d’associer la guerre d’Algérie - voire toutesacolonisation-

aux crimescontre l'humanité reconnusau XXe siècle : les

génocides arménienet juif, puis l’esclavage.La conquêtede
l’Algérie, la répressiondessoulèvements, puis laguerrede
décolonisationont donnélieu àdegrandesviolences, même
si la paix civile règne au nordde 1871 à 1945. La conquête
de l’Ouest américain, lescampagnesjaponaisesenChineou
lesguerresrussesen Tchétchénieont étébien plus meurtriè-

res. La guerreet la violence font partie de la condition hu-
maine, et nechoquaientpasgrandmonde auXIXe siècle.

La communautéinternationale réserve l’imprescriptibilité
quand le crime demasseaétéplanifié. La guerre est cruelle

car elle libère nos pulsionsmeurtrières.Mais quevoulait

Paris : chasserles Algériens de leur pays ? Leur interdire

d’en sortir ? Les éradiquer?Trois fois non. De nombreux
Algériensontsouffertde la guerreet de l’humiliation, qui
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en doute ?Ont-ils étédavantagetuésque sous les Turcs,

quandtoute révolteentraînait la décapitationd’une tribu,
dont les têtesétaientmontéesen pyramides? Non. Le dé-

bat est donc lourd, les visions antagonistes,et attiser ce

brasier revientà pousserau conflit.

J otre livre montre les limites duprocessusd'assimilation.
Pourquoi ce processusa-t-il échouéselon vous '!

Si l’assimilation desmusulmansaéchouéen Algérie, c’est
parce que les Européenset le pouvoir parisien n’en vou-

laient pas- sous réserve que les musulmansl'eussent
voulu, ce qui est douteux pour la majorité. En Algérie, la

Francea assimilépratiques et instancesadministratives.
Elle a mêmeplaqué l’assimilation des provinciaux de

métropolesur uneminorité demusulmans: mais sans
jamais sedonnerlesmoyensd’assimilerlamasse. Les juifs
d’Algérie ont été assimilés juridiquementet culturelle-

ment, mais seuleuneminorité desmusulmans, souvent
Kabyles, l’a été pour des raisonsquej’explique. Pour la

massedesmusulmans, ni école, ni citoyenneté, ni code

civil, ni mêmetravail. Pourquoi ? Car les Européens,à 1

contre 7ou8 musulmans,refusaientque la majorité poli-

tique soit « arabe» ! Or, jamais Paris n’a pu décider les

Français à aller peupler l’Algérie. L’entrée des Algériens
dansla citoyennetéfrançaises’opère en 1958, et la franci-

sation scolairedansles années1960 et 1970 par le biais de

la coopération scolaire : mais la colonie a pris fin.

Venons-en à la "lierre. L'arméefrançaiseest-elleseule
responsabledesexactions? Le récit quefait le régimede

cette guerre est-ilmensonger?
11 n’y a pasde récit unifié : chaquegrouped'acteurset leurs

héritiersont leur propre lecturedesévénements. Les histo-

riens soulignent la brutalité et lesactesde cruauté d’une
guerrequi recouvreplusieurs guerresciviles : entreFrançais
(en droit, tout le mondeest d’ailleurs français), entreFran-

çais et Algériens, et entre Algériens eux-mêmes. La guerre
civile est porteusedeviolences extrêmes,carl’adversaire est

un autresoi-même,et l’extirper n’est pasune affairede

bataille. La guerre d’Algérie est uneguerre sans
front ni grandebataille - sauf celled’Alger, dont les

attentats étaient l’arme principale. Cette guerre,
c’est l’attente de l’événement, qui n’arrive parfois
jamais, le surgissementmeurtrier, la coursepour-

suite en montagne, la surveillance constante,la
prise en otagedespopulationsqu’il fautà la fois ins-

truire et terroriser, et la traquedestraîtreset des en-

nemis, qui justifie torture et assassinats.C’est la

sale guerre. En Algérie, on héroïsele moudjahid,
on occulte la traquedes partisans de la Franceet

oncriminalisel’armée française. En France,les ac-

teurs ont déploré labarbariedu FLN, puislecrime

de masse contre les harkis- sans oublierOranen

juillet 1962- et ons’effraye des politiquesqui ont
déléguésansl'assumer le sale boulot à l’armée,
finalementpour rien. Violences et cruautéont été

un tristepartage,quoi qu’endisele régimed’Alger quia bâti
sa légitimité sur cet événement fondateur.

Quelest le but de cettepropagande?

Les motivations desautorités algériennessontcomplexes
commejetentede le montrer.Dans les années1960, les rela-

tions entrela Franceet l’Algérie étaientau beaufixe : la vic-

toire de 1962 avait donnéallant et optimismeà l’Algérie.
Comme le Vietnam, elle avait passél’éponge en dépit des

douleurs subies. Le Vietnamn’a paschangéd’avis - ni vis-

à-vis de la France ni des Etats-Unis - mais l’Algérie du

tout autout. Pourquoi ? Elle a ratéson virage industrielet

technologiqueavant de sombrerdansla guerrecivile

entre l’armée et les islamistes dansles années1990. Ces

deux échecsont démobilisé et fragilisé l’Algérie : sous
Bouteflika, par nationalisme et par idéologie, afin de

retremperla légitimité d’un régime fragilisé, on a puisé
à foison dans« l’histoire glorieuse » de la guerrede libé-
ration : il s’agissaitderéunifier le peuplecontre l’ennemi
historique,celui contre lequel on aédifié la nation, touten

agrégeantles trois générationsd’Algériens de France,

notammentles jeunes(un jeune Français surdix),
contraints de fuir la crise ou la guerre. L’honneur desAlgé-

riens a été brandi pour saperle discoursislamiste, et pour
rivaliseravec Israël,les Arménienset lesAfro-Américains

ayant obtenu cette supposéereconnaissanceultime. Mais
lesconsidérationsfinancièresnesontpasàexclure, nombre
decaciquesréclamant non seulementle pardon maisaussi
des milliards d’euros !

S’agit-il ausside réconcilier la société en trouvantun

ennemi commun aprèslaguerre civile desannées1990 ?
C’estévident ! Mais il fallait surtout faire oublier l’histoire
immédiateen revenantaux fondementsdu régime et de la

République, renoueravec le contratsocial algérien : un

autoritarisme rendu acceptablepar le sacrificedesmoud-

jahidine. La « famille FLN » en Algérie, notamment
l’Organisation nationale desmoudjahidine et leursayants
droit, constitue lecœurdela sociétéet dusystème politique

algérien. L’après Bouteflika et l’après Hirak ont
reconduit ces impératifs !

Quelles ont été les conséquencesde cette
deuxièmeguerred'Algérie à lafois sur l'Algérie,

mais aussipar ricochet sur la France?

Elles sont considérables,maispersonne, ni en
France ni en Algérie, faute d’archives, du fait des

entraveset de lanature explosivedesenjeux, ne
travaille sur elle ni sur sesconséquences.On feint

d’avoir refermé la parenthèse.Or, ce que les Algé-

riens appellent la « décennienoire » a été le pre-
mier djihad moderne en payssunnite contre un

Etat républicain,et donc le précédentdes guerres

d’Irak, de Syrie, de Libye, du Yémen, du Sahel et

du Mali, de Daech et du djihad sunnite interna-

tional (le 11 Septembrerecouvrel’échec dudjihad
algérien). Bien sûr. on ne peut pasl’imputer aux

V ? que les Algériens appellent la « décennienoire » a été le premier
djihad moderneen pays sunuite contre un Etat républicain ”

« Histoire
de l’Algérie

contemporaine »,

de Pierre
Vermeren,

NouveauMonde,
400 p., 22,90 €.
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Algériens. Mais dansl’agendadessalafo-djihadistessun-

nites. ce fut un moment majeur.Après que l'Algérie eut
écrasél’islamisme armésursonsol, le djihad armé amuté
encombatidéologiqueet deconquêtedesesprits, enparti-

culier en Europe.Qui nevoit pas quele front principal du
djihad - version pacifique s’est déplacéenEurope,faute
de victoire militaire en pays sunnite (Afghanistan mis à
part). Le djihadismearenforcél’autocratie, a fait régresser

les sociétésdansun conservatismeislamique étouffant, et

lacondition desfemmesarabo-berbèreset lesperspectives

démocratiques,Tunisieenpartie exclue.

L’Algérie est devenue indépendantele 5juillet 1962. Quel
est le bilan de cetteindépendance?Le généralde Gaulle

a-t-il commis des erreursà l'époque ?

DeGaullevoulait débarrasserla Franceduboulet algérien,

et il a réussi non sansdégâts. Fallait-il gagnerla guerresur
le terrain pour négocieren position de force et finalement

tout lâcherauFLN ? Fallait-il enfin équiper le pays,alpha-

bétiser les jeunes Algériens sur fond de guerredéchaînée,

donner la citoyenneté française et le codecivil aux musul-

mans puisquitter le pays? Fallait-il attiserla haineduFLN

paruneguerrecruelle avantde renoncer, entraînantla liqui-
dation des harkis etdes positions françaiseset libérales,

outre la fuite des piedsnoirs ? La cohérencene sautepas

auxyeux.Mais la critiqueest aisée,et la guerrecivile aurait
puembraser la Franceencasd’abandonimmédiat. De

toute manière, la responsabilitéhistoriquepremière
incombeà l’amateurismecocardier des chefsde la Troi-

sième Républiquequi ont fabriqué unebombe à retarde-

ment sansanticiperseseffets ravageurs.
Pourquoilapagenesemble pasêtre tournée entrelaFrance
et l'Algérie ? En quoi le poids de l'héritagede la guerre
pèse-t-il sur les jeunes Franco-Algériensnotamment?

La choseest très complexe. Comparonsles jeunesVietna-

miens et lesjeunesAlgériens deFrance : ils nesontpasaussi
nombreuxmais plusieurscentaines de milliers. Leurs
parentsont dû fuir leur pays et la misère, parfois chassés

par force. La Francey a menéuneguerre dedécolonisation
terribleet meurtrière,plusencoreauVietnam.Leniveaude

vie du Vietnam est plus faible qu’en Algérie, bien que le
payssoit plusouvert. LesdeuxÉtatssontmilitairesetauto-

ritaires, et l’option démocratiquemoindre au Vietnam.

Or,d’un côté, unprofond malaiseidentitaire,desdifficultés

d’intégration, une fuite dans le religieux ou la provocation
chez tant degarçons; de l’autre, uneintégrationapparem-

ment silencieuse et exemplaire, une réussitescolaire et éco-

nomique, une invisibilisation qui est la marquedel’intégra-
tion. N’est cequ’illusion ? La comparaisonest féconde, et
il fautsortir du face-à-face franco-algérien qui est porteur
derêves maisaussi dedérives douloureuses. Il n’y apas de

fatalité en Histoire, mais le malaise de la société algérienne
pèseprofondémentsur lesépaulesdesjeunesFranco-Algé-

riens qui ont le privilège de partagerl’existence de deux

paysen profondecrisemorale.¦
ProposrecueillisparAlexandre
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